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Dernier mohican des liens téné-breux entre l’Afrique et l’an-cienne puissance colonisatrice, laFrançAfrique avait été crééepour maintenir le joug tutélairehexagonal sur les Etats nouvelle-ment indépendants. Si ce sys-tème mafieux a connu ses heuresde gloire, depuis quelques an-nées déjà, les présidents françaisse sont attelés à anéantir ce panavilissant des rapports entre leurpays et les Etats du continent.Ouvrant ainsi une  nouvelle ère,celle de la chasse contre ces ex-perts, avocats, affairistes, com-municants, vendeurs d’illusionsen tout genre, racistes pour laplupart mais dont le seul fond decommerce est de dépouillerl’Afrique et les Africains. LaFrance d’aujourd’hui ne voulantplus de son statut de « pilleurafricain », inscrit désormais sonœuvre dans le cadre d’une coo-pération décomplexée enAfrique. Toutefois, cette décision,comme tout le monde peut l’ima-giner, s’est heurtée à la volontédes derniers survivants de cetteignoble entreprise ayant pournoms Pierre Péan, Robert Bourgi,Tricot, Meyer.Ce quatuor et leurs affidés, dési-reux de régner sur le Gabon avecla bénédiction de leur marion-nette Jean Ping, ont juré de fairela peau à Ali Bongo au seul motifqu’il leur a coupé les vivres quiont longtemps constitué leursseules ressources financières.De ce fait, ils ont mis en place unestratégie : « dépouiller le Gabonpour peu que chacun s’y retrouve» … et de se refaire une santé fi-nancière sur le dos d’un paysqu’ils ont mis en coupes régléespendant des décennies. Pour re-nouer avec leur sombre passé, ilsont trouvé leur monture, JeanPing. L’homme qui a comme uniqueprogramme de gouvernement, «Tout sauf Ali ». D’ailleurs pour-quoi un programme pour gérerdes cafards ? Ils ont fabriqué leurfutur et écrit le scénario idéal

pour endormir le peuple gabo-nais et l’asservir. Les mêmes quiviennent de tenter le même scé-nario avec les mêmes argumentsau Congo pour « tuer » le prési-dent Sassou Nguesso, en vendantvia des médias à la solde des arti-cles sur la guerre civile, les mer-cenaires et autres insanités.Vaine agitation stérile, le prési-dent Sassou est toujours là. Grâceà des élections transparentes etcrédibles unanimement saluéespar le président Hollande, laFrance, l’Europe, et l’Amérique.Première étape du scénario, Pinget Péan. Ce dernier au passé sul-fureux qui se prend pour un «grand expert africain » n’a réussiun hold-up parfait qu’en gagnantbeaucoup d’argent en vendantdes livres sur le Rwanda, alorsqu’il n’y a jamais mis les pieds.Tout comme, il a écrit un navet,sur commande,  en déversant untorrent de boue sur Omar Bongo,et son fils Ali. Son seul objectif,nuire à l'actuel chef de l'Etat, dis-traire les Gabonais de l'essentiel,au point d'en faire de la filiationd'Ali Bongo, un fonds de com-merce politique. Malheureuse-ment, pour ces sorciers, la véritéqui avait pris les escaliers, a finipar nous livrer les véritables fi-celles de cette tromperie.Deuxième étape, entrée en scènede Robert Bourgi qui vient à larescousse de ses copains-co-quins. Aigris, cet homme qui s’estvu les portes du palais du bord demer se refermer a trouvé quel’heure de se venger contre Ali,l’empêcheur de tourner en rond,a enfin sonné. Tel un affamé, il ajoint sa voix à celle de ce spadas-sin de la plume pour enfoncer leprésident Ali en affirmant descontre-vérités grossières qui ré-vèlent sa personnalité de pauvretype. En affirmant que tout ceque radote Pierre Péan est agentcomptant. Et que c’est le prési-dent Omar Bongo qui lui en fait laconfidence. Quelle infamie à lamémoire de quelqu’un dont onprétend avoir été le seul confi-dent, son seul vrai ami ? Com-ment l’homme un soi disantavocat, n’a t-il pas gardé la moin-dre preuve de la soi disant nonpaternité ? Lui qui a tout et sait

tout, comment fait-il pour n'avoiraucune trace de ses dires infects?Comment prendre au sérieux cepersonnage flamboyant qui tuesur tous les toits de Paris êtrel’artisan du ralliement de GuyNzouba Ndama, et Casimir OyeMba à Jean Ping ? Il faut être naïfpour se confier à un tel merce-naire. Mais, comme nos soi disantopposants le sont, ils l’appren-dront à leurs dépens… un jour.Car Robert Bourgi est tout saufun Homme à qui confier ses des-seins.Ils auraient dû se méfier de lui.Lui, l’aigri, qui pourtant criait àtue-tête être le confident de Ni-colas Sarkozy, vient de trahir endéclarant publiquement « rallierFillon, car Sarkozy n’est pasbon… ». Imposteur, il croît encoremystifier en nous faisant croire,« je vais vous donner la positionde la France ». Alors qu’il n’aaucun lien avec le présidentFrançois Hollande. Tel est cet es-croc en mal de légitimité.Troisième étape : La candidatureunique qui est en réalité, depuisle début un procédé mis en placepour le ralliement à Ping Jean. Letout négocié dit-on, par le troi-sième larron, maitre Norbert Tri-cot qui,  à coup d’argent sansdoute volé au Gabon, a fait la pu-blicité de Jean Ping et convaincules autres de se rallier alorsmême que le scénario était déjàécrit et connu.Avocat coutumier des plans foi-reux, il avait déjà échoué,  il y aquelques mois, en tentant de tuerle président Sassou Nguesso etde déstabiliser le Congo avant etaprès l’élection. N’ayant pasréussi son coup tordu au Congo,il pense dur comme fer qu’auGabon ce sera comme du beurre.Alors, il s’essaye avec la prési-dentielle du 27 août en tentant lescénario du Congo avec AliBongo et le Gabon. Qu’importe lepays, ce qui compte pour tous cesrenégats de la pire espèce, c'estde trouver un pays, une vache lai-tière afin de leur permettre d'as-souvir leurs bas instincts. Pour ces manitous de tout et rien,ces habitués des magouilles, descoups d’Etat fabriqués, des vols,

mensonges, peu importe la mé-thode, seul compte le résultatmorbide. Peu importe que leGabon sombre dans l’anarchie,pour eux c’est le lieu de fomenterun coup d’état qui provoqueraitle départ massif des industrielsinstallés chez nous et abandon-ner les Gabonais dans les larmeset le deuil. Ainsi, ils payeront l’en-têtement de leurs dirigeants quirejettent la pérennisation d'uneinfluence fantoche et le gain deleurs portefeuilles bancaires.Face à cette situation, il est ur-gent de ne laisser cette bande devieux brigands, vendeurs d'illu-sions et prestidigitateurs fran-çais,dépouiller la terre de nos ancê-tres. Surtout que leur long che-min dans le sérail du pouvoir n'aété que désolation pour le peuplegabonais. Pourquoi M. Ping, n’a-t-il pas étéreçu par les gouvernants en fonc-tion en France ? Mais plutôt parses seuls soutiens qui, pour laplupart, sont les brigands pri-maires de la FrancAfrique ? Pour-quoi Guy Nzouba Ndama, etCasimir Oye Mba n’ont pas étéreçus, eux aussi, en France ou ail-leurs ? L’heure est venue pour nous Ga-bonais de demander descomptes. Qu’ils rendent ce quechacun a volé au Gabon. A PierrePéan de rendre l’argent gagnésur un tissu de mensonges. Parceque, comme lui, il y a cinquanteans, son rejeton doit marcher surses pas de pitoyable personnage.A Bourgi de nous restituer les va-lises et autres cadeaux volés àOmar Bongo. Ainsi que, Jean Pingqui, en homme sans foi et père in-digne, lâche son propre fils, l’ac-cusant d’avoir agi seul, endétournant des millions d’eurosau Gabon, de rendre aux Gabo-nais ce qui est à eux.Que Jean Ping nous prouve, avantle vote, qu’il défend et aime vrai-ment le Gabon en demandant pu-bliquement à son fils et à MeMeyer de restituer les millions dedollars du contribuable gabonaisvolés via ses multiples sociétésau Gabon. Que Monsieur Pingprouve devant un tribunal neutreen Afrique ou ailleurs que sa for-

tune, ses nombreux biens immo-biliers en France … bref, tout cequ’il a amassé, il les a acquis lasueur de son front.  Il est temps que les grandes puis-sances qui, depuis des années,subordonnent leurs relationsavec l’Afrique, par la participa-tion aux élections de nos opposi-tions, se penchent sur le cas desmercenaires étrangers qui s’in-gèrent dans nos affaires tout enparticipant à la déstabilisation denos régimes. Jusqu’à quand vont-elles ces chiens de guerre pour-suivre leur sale besogne ?Pourquoi va-t-on interdire auprésident sortant d’être candidatà sa propre succession alors au-cune disposition de la loi fonda-mentale ne l’en empêche pas ?Demandons au Président Fran-çois Hollande, à Jean-Marc Ay-rault de nous expliquer pourquoila France laisse ses « vieux bri-gands » semer le trouble enAfrique, au Gabon en particulier.Demandons à la France pourquoicertains de leurs médias s’achar-nent sur le Gabon  et lui prédi-sent la guerre civile ? Pourquoi leministre français des affairesétrangères n’a pas encore dé-clenché le processus de rapatrie-ment ?  Les médias françaispeuvent-ils nous expliquer pour-quoi les industriels français nonseulement ne sont pas partismais renouvellent leur confianceau Gabon en promettant d’inves-tir de colossales sommes d’ar-gent ?Car si nous, Gabonais, ne le sa-vons pas,  la France, peut en saitquelque chose. Est-elle prête àlaisser ruiner une amitié sécu-laire existant entre les deux pays,les deux peuples, par des aventu-riers de pire espèce agissant aunom de la FrançAfrique qui veu-lent du mal au Gabon et aux lesGabonais ? Nous osons croire queNON.L’élection présidentielle du 27août prochain sonnera, nous ensommes convaincus, la fin de laFrancAfrique. Nous avons foi ennotre combat de libération desderniers résidus de cette périodepostcolonial qui dure plus de 56ans. Au soir de ce scrutin, notrepeuple l’annoncera au monde.

L’ombre des réseaux obscurs de la FrançAfrique
Tribune Libre
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LE carrefour IAI, situé dansle cinquième arrondisse-ment de Libreville, a ré-cemment connu uneambiance des fêtes. C'étaità l'occasion de la soirée"Show danse" organiséepar l'Union des jeunes du5e arrondissement (UJ5), àl'initiative d'un natif de la-dite circonscription admi-nistrative, M.Jean-Emmanuel Ndou-toume.Le public venu nombreuxassister à ce spectacle a pudécouvrir l'immense talentdes jeunes danseurs qui se

sont relayés sur le podium.Tout comme il a apprécié àsa juste valeur les variétésde danse très captivantesdans les milieux jeunes,entre autres : "le djazzé, la
Tcham, le Bolè", etc.Actualité politique oblige,ce rendez-vous a donné auparrain de cette manifesta-tion, l'occasion d'entrete-nir les jeunes sur les effortsconsentis par le présidentAli Bongo Ondimba en leurfaveur. En les dotant no-tamment des passerellessolides dans le domaine del'éducation et la formationdevant leur permettre derelever les défis de l'em-ploi.D'où l'appel à eux lancéd'adhérer massivement à

Les artistes invités à plébisciter le président-candiat
Présidentielle 2016/Au 5e arrondissement de Libreville
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la politique de l'émergenceprônée par le candidat duPDG qui propose l'égalitédes chances et la fin desprivilèges. Adhésion, a ditM. Ndoutoume, qui devraitse matérialiser par un votemassif de leur part au pro-fit de son champion, ce sa-medi.

les jeunes de l'UJ5 en
pleine prestation.
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